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Depuis quelque temps il est rare de voir
un promeneur qui passe sur la rue St Lau-
relit sans s'arrêter un instant devant lais

cflendidles vitrines de MM. LORGE &Cie
chapeliers. Cela n'a rien d'étonant, car
les chapeaux exposés dans eus vitrines sont
réellement merveilleux. On admire sur-
tout les chapeaux de soie et les "pull.over"
dont MM. LORGE d'CIE font Qne spé-
cialité. Les prix défient toute compétition ;
qu'on aille s'en convaincre, en faisant une
visite au No. 2a de la rue St Laurent.

Distraction doonomique et politi-
que.

Un électeur sort de la mairie où il
vient do voter. Un pauvre lui tend
son chapeau. L'dloetour, entrainé
par l'habitude, y ddposo avec respeet
un bulletin au nom de Joffrin I

LE CULTIVATEUR LABOURE TOUJOURS
sES TERRES.

Le brusque passage de la pauvreté à la
richesse peut tourner la tête d'un homme,
mais il n'est pas prouvé cependant qu'il
en a été de même pour M. Elbert S. Mont-
gomery, de Mt. Olivet, Ky, qui a reçu la
semaine dernière, de la First National
Bank, $15,000 comme étant propriétaire
d'un cinquième du No. 86,8oo qui a gagné
le gros lot du tirage d'avril de la Loterie
de l'Etat de la Louisiane, qui ne lui a cou-
té qu'un dollar Il est resté cher, lui s'oc-
cupant toujours de sa fenne et semble
vouloir se servir ,sagement des biens que
Dame Fortune luit a envoyés. Quand le
public doutait qu'il recevrait l'argent, cer
taines personnes lui offrirent de le lui dun-
ner moins de deux pour cent, mais connais-
saut l'honnêteté de la direction de la Lo-
terie de l'Etat de la Louisiane, il a refusé
et a reçu ses $15,ooo ci entier. C'était le
premier billet de loterie qu'il ait jamais
pris de sa vie et il a payé un dollar.

Maysville (Ky.), Bulletin, avrii 29.

Un fermier qui élève beaucoup de
pores, et prend cnséquemnmnt beau-
coup d'intért à cet animal, est all.
visiter une foire dans i'Ohio, et com-
runnique ses impressions à un ami,
culmne lui ôltveur de pures .

4 Cher ami, lui dit-il, j'ai insrprete
hier lo département aus animaux a la
fuira, et je croie t'intéresser on te di-
sant que l'exhibition des eohon et
ti ès variée, Parmi ces nombreux c-
chuun, j'en ai vu plusieurs de ton as-

o ui, et j ai été otonué do no pas te

LE RoI ET LE TABAC. - Lurque LoUIs
IX revint à Paris après la prise de Dlaniet-
te il avait contracté l'habitude de la pipe.
On dit aujourd'hui que ies croisés s'accor-
dent à déclarer que les meiluiis cigles,
lus meilleures pipes ei'. bois à buut d'am-
bre et les beaux pots à tabac artistiques se
trou.cnt clhe A. NATHAN, Nu. 71 rue
St Laurent où l'on est toujours sûr d'ache-
ter à son goût et au prix du glos.

Quelques " pensées prul'udes "
ouesîats dans le 2intama,'.;

Quand ou veut, savoir au justoe ce
quo pense un homme qui porte des
lunettes, il faut lui tirer les verres
du nos

o n'est pas n'abaissor que de
monter on omnibuts.

Partout les militaires se remuent à
l'appel.

.La fo me agaco avec ses yeux, la
scio avco ses doute.

.iss joueurs do piquets.ec montrant
toujours lu point.

Cest la volonté do fuir qui distin-
guo l'homme de la orueho.

On vient de découvrir une nouvelle co-
mète qui ne manquera pas de soulever
beaucoup de discussions dans le monde des
savants. Les uns vont prétendre que
c'est celle qui nous a visités il y a deux ans,
les autres soutiendront que est la comète
de 1842. Toutes les commères prétendront
que c'est un signe de guerre. Cette comète
est visible tous lus soirs ; elle parait juste
au-dessus du magasin de MM. DEROME
d& LEFRANÇOIS, les populaires chape-
liers de la ae Ste Catherine. Qu'en se bâ-
te donc d'aller rendre visite à ces mes-
sieurs. Non seulement ils se feront un plai-
sir de vous montrer la comète, mais ils
vous feront de plus cadeau d'un superbe
chapeau de sole ou d'un magnifique pid-
r,er. Ces messieurs ne vendent pas, ils
donnent.

Le SyuioAs CANMDUIN DU-
PUIS DUPUIS & ClIEi a obtenu
lo contrat dos habillemonts des dos-
cudants de compagnens de Mont-
cal qui doivent JanrB dants la pro
euion do la 15tou~atjW

La Cavalcade
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Puis-que da ca-val-ea. de Doit dd-fi -ler sur nos chemins, (roi-s6s, mon - tres-

voue hu-mains, T'nez vos bOe à deux mains. Par-trz pour la oroi- ua-de, Onirasse au dos et lanos au poing,

Mais no vous d- ta-le point Car vous n'i-rez pas loin. Croi - se. Pen-dant os jonra de'

Q. - te, Rd. pd - to à vos bétos. r .rid doncI ar rid dona 1 . ar - rid donc .

Puisque la cavalcade, JO me suis laiss dire
Doit défiler our nos chemins, Que tous los moillcurâ cavaliore,
Croisée, montrez vous humains, S'ront ordés chevaliers,
T'nes voe bât'a à deux mains. Lou aut's s'ront bacholiers.
Partta pour la croisade Je ne veux rien prddirc,
(uira-so au dos et lance au poing. Mais j'suis ocrtain qu'oeux qoi tomb'ront
Mais D'vOUs étalez point, Do tout ga n'rapport'ront,
Car voua n'irez pas loin. Rien aut' chose qu'un affront,

uroisés I CroiEds !
Pondant cab joure do futes Pondant os jours de fêtes
I6dî,tez à vos bêtes . Rdpôtez à vos bétes :

Arrid donc ! (ter) Arrié donc 1 (ter)

Pour aller à la selle NouS n'avons pas coutume
Faut pas avoir lu dos trop rond, De combattre le karasin,
Faut être un franc luron Nous en laisone du pain,
Et ménagor I ép' oo, Pour apaiser not' faim'
Faut pas que lon chancelle, Mais sous un beau costume
Faut par qu'idgriur eoit trop long, On peut fair' semblant d'bataillor,
Faut pas empoigner Farçon On yout 6mo frrailler,
Et faut s'tenir aplomb. Mais faut pas dérailler

rod !Uro 1
Pendant ets jours de fûtes Pundant ces jours do :etes
itépètez à vos bêtes : Edpòfea à vos bêtes

Arrié donc I (ter) Arrié donc 1 (fer)

Abonnez-vous au MoNDE ILLUSTRÉ, le plus beau journal
qui ait paru au Canada. Bureau, 25 rue St Gabriel. Pour un
an $3.00, six mois $1.50. Aucun abonné ne reçoit le journal
à moins d'avoir payé au moins 25c. d'avance sur le prix d'a-
.bnnement,

Le Syndicat Canadion '

)upuis, Dupuis &Cie
OOIN DB8u Es

Âwhelst et Ste Catherine
Lila Boule d'or -'
~e charge de faire les
ostumes poi L la
es8ion à ci,,
'*±L x

hd, car les arraagc»U; a.a q... s u.
ris en conséquence leur pc.ter
o lutter avec n'importu qui. U'e&
a qu'ont ddja compris pluseurs .
iétés qui ont donn4 leuru commn-
es. L'ouvrage est garanti.

Jomme le Syndicat
,ient a sa renommée,
ious vous conseions
l'aller les voir en pre-
nier lieu ain d'être
Servi en temps con-
venable.

o 1427 Rue Notre , Dame
(En face de la gare du Pacililue.)

MONTREAL.

Cet hôtel magnifique vient détre ouvert
par B. LAPORTE. Chambres meublées
le première classe. Bonne table. I$onnes
icuries, bonne cour.

Cet hôtel se recommande au public
royageur par le confort qu'il lui ore.

B. L AP (DRr F
MROPRIXTAIRE,

Vins, LAqueurs,
CIGARES, Ete.

Nto. 88 Rue St. Jacques
(Près de la Place c Armes.)

Lon trouvera ches nous un asjrument
de plus complets en VINS, LIQLLL Rs

ilIBUTUEUX, CIGAL:;S,
nous venons de revevoir par voie d nunpor.-
ation directe.

Mathie.
cOm:r. .ads u'.I .--;:c

-' -

BMIMI TBtEM.. A.&
Cet ouvrage, le seul du zeure qui "àan.us 

kiubli O Çal5<15, Contient1 UUC CCULtuu .. i .s:
ons dont la plupar ont paz a dani LA..uun, s
nc ireniu ne de p1 nsita SivrsC.. L, w.L loi 1ndu vçj, in. s u 5î d 320 Pagcz ut ulir.. ý to. *

ce COMýpt deGliansoui5 batlrIr4uco PYAL trit aux5
4vnmutk0d le et entrez q~ui -a in prijcuts

4q-a ox ans5.

-PRIX : S3.o
nua eantn aUX bureaux ds "a..rd

Pensée d'un Misanthrope:
-Quand ue "ole°i- ri,le

premier mari est Bromont roegrtt6
Pa; Io ge@çn,

. ', r ei M eSthne maluait.nt terriblemant le VeauNo._,,le dernier.qul Jlour reste sur
let bras

Alin :-Fe Düvalo


